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Mauritanie
À la suite de la publication d’une vidéo
présentant une cérémonie de bap-
tême, des musulmans ont fait appel à
la justice pour qu’une communauté
chrétienne soit punie en novembre
2023. Une vingtaine de personnes ont
alors été placées en détention.
« Comme aucun délit n’a réellement
été constaté, elles ont toutes été libé-
rées le 18 décembre. Les chrétiens ont
plus à craindre des islamistes que du
gouvernement. Nous remercions Dieu
que nos frères aient été libérés », a
rapporté un responsable chrétien ré-
gional. Dans ce pays du nord-ouest de
l’Afrique, il n’existe aucune loi interdi-
sant l’évangélisation. msn

Sri Lanka
Jérôme Fernando est le pasteur de la
Glorious Church, une Église de la capi-
tale Colombo. Après avoir publié un
sermon sur internet, il a été arrêté par
la police le 1er décembre 2023, alors
même qu’un tribunal avait interdit son
arrestation. Il a dû passer Noël en pri-
son et ce n’est que le 3 janvier 2024
que Jérôme a été libéré sous caution.
« Les chrétiens du Sri Lanka sont de
plus en plus menacés par les autorités
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et les chefs religieux du pays. L’évolu-
tion est lente, mais l’Église n’est pas
préparée à de telles attaques », a rap-
porté un responsable chrétien. msn

Nicaragua
L’évêque Rolando Álvarez, critique du
gouvernement nicaraguayen, a été
emprisonné avec dix-huit autres
membres du clergé catholique il y a
plus d’un an. Ils étaient accusés
d’avoir soutenu des manifestations de
masse contre le gouvernement en
2018. Le 14 janvier 2023, les dix-neuf
hommes d’Église ont été libérés mais
expulsés du pays. Le Vatican a confir-
mé qu’ils étaient arrivés à Rome en
tant qu’invités du pape. Au Nicaragua,
l’expulsion de prêtres ou le refus de
les laisser revenir sur le territoire est
une pratique courante dans le traite-
ment des opposants. csi

Pakistan
La chrétienne Muskan Ashgar était
parvenue à s’échapper alors qu’elle
avait été la victime d’un mariage for-
cé, mais son cauchemar a failli se ré-
péter : le 18 décembre 2023, Ahmad
Ali et ses complices ont à nouveau

tenté de l’enlever. Sa famille a porté
plainte contre les ravisseurs avec
l’aide d’Anjum, partenaire de CSI.
Grâce à cette démarche, les coupables
ont été arrêtés et emprisonnés. Pour
sa propre sécurité, la famille de Mus-
kan a déménagé. CSI lui fournit un
soutien juridique et financier. Remer-
cions Dieu qui a permis à Muskan
d’échapper une deuxième fois à ses
ravisseurs et qui a donné l’opportunité
à sa famille de déménager dans un
lieu plus sûr. csi

Iran
En été 2023, le chrétien arménien Ha-
kop Gochumyan a été arrêté lors d’une
visite en Iran. Sans inculpation, il est
détenu à ce jour dans la prison triste-
ment célèbre d’Evin à Téhéran. Son
épouse iranienne a également été ar-
rêtée et accusée de participer à des «
activités chrétiennes illégales ». Elle a
été libérée après deux mois. Prions
pour la libération de Hakop et pour
tous les chrétiens qui souffrent de per-
sécution en Iran ! csi

Mauritanie Près de vingt chrétiens
mauritaniens ont été arrêtés puis libérés
le mois suivant. Ferdinand Reus, cc

Sri Lanka Après plus d’un mois de
détention, le pasteur Jérôme Fernando a
été libéré sous caution. Keshia Kumaresan, cc

Nicaragua Après 500 jours de
détention, Mgr Rolando Álvarez est
désormais banni du Nicaragua. dm

Iran Hakop Gochumyan est en prison à
Téhéran. csi

Abonnez-vous aux sujets
de prières par courriel sur :
csi-france.fr

« Si haut que soit le Seigneur, il voit le plus humble » Ps 137, 6

Mars • Intercession sur des sujets d’actualité
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Chers Amis de CSI,

Ce mois-ci nous rapportons le témoignage impressionnant d’un pasteur (p.
6 ) indien grièvement blessé par des extrémistes hindous : “« J’ai décidé de
ne pas porter plainte contre mes agresseurs. Je leur pardonne. Cette at-
taque ne m’a pas ébranlé dans ma foi en Jésus. » Je me demande com-
ment il est possible de pardonner ainsi à ses agresseurs. N’ayant jamais
moi-même été persécutée, Dieumerci, j’ai du mal à l’imaginer. Il me semble
que la clé se trouve dans cette parole : “cette attaque ne m’a pas ébranlé
dans ma foi en Jésus”. La foi, c’est la confiance. Confiance en Dieu, qui
emporte la confiance en l’homme, et la confiance en un avenir, même si on
ne voit pas clairement le chemin pour y arriver. Pour pardonner à ses
agresseurs, il faut avoir confiance qu’un jour ultimement, justice sera faite,
que ces souffrances sont un passage, que Dieu est plus grand que nous.

La persécution doit être une grande épreuve pour la foi. Le pasteur Jacob
est fortifié par son ministère, mais ce n’est sûrement pas le cas de tous !
Comment ne pas désespérer parfois ? Lorsque CSI apporte une aide maté-
rielle à des chrétiens éprouvés, c’est en tant que chrétiens. Notre foi chré-
tienne est visible dans notre nom, dans notre logo qui est une croix. Nos
partenaires locaux aussi se présentent comme chrétiens. Et il se produit
souvent qu’on nous dise : C’est Dieu qui vous envoie ! Je remercie Dieu
pour votre aide ! C’est un signe que notre action a aidé la personne à se
rassurer dans sa foi au milieu des épreuves.

C’est une grande différence entre CSI et d’autres organisations qui ap-
portent une aide certes très utile, matérielle et parfois psychologique, mais
non explicitement chrétienne. Or “l’homme ne vit pas seulement de pain...”
Combien de victimes de conflits vivent dans les camps de déplacés gérés
par l’ONU, certes avec une aide matérielle, mais sans aucun espoir ?

Chers amis, grâce à vos dons, nous pouvons continuer à apporter l’espé-
rance chrétienne. Soyez-en remerciés !

Meilleures salutations

Angélique Gourlay
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Anuk et Abuk ont été victimes
de la guerre civile soudanaise qui a
duré de 1983 à 2005. Des milices
de ce qui était alors le Nord-Soudan
(Soudan actuel) ont capturé des
centaines de milliers d’adultes et
d’enfants sud-soudanais pour les
réduire en esclavage. Depuis, le
Soudan du Sud, majoritairement
chrétien et animiste, a obtenu son
indépendance du Soudan en juin
2011.

Anuk Garang Akot
Le supplice d’Anuk commence il

y a de nombreuses années, lors-
qu’elle est enlevée avec sa mère et
déportée vers le Nord. Là-bas, mère
et fille sont séparées, car elles sont
vendues comme esclaves à des

maîtres différents. « Je me suis re-
trouvée dans une grande maison.
Depuis ce jour, ma vie n’a été faite
que d’exploitation, de mauvais trai-
tements et d’humiliation », raconte
Anuk.

Toujours pire
Son maître est cruel et la viole

régulièrement pendant de longues
années. Puis, un jour, Anuk est
vendue à Mohammed. Mais son
nouveau maître est encore plus ab-
ject : « Mohammed me battait
tous les jours, de telle sorte qu’en-
core actuellement, la douleur
semble avoir marqué mon corps et
je souffre rien qu’en y pensant. J’ai
un seul souhait, c’est de ne jamais
le revoir. »

À plusieurs reprises, Anuk ca-
resse l’idée de s’enfuir. Mais où al-
ler ? Mohammed possède des fu-
sils et des chevaux. « J’ai dû me
rendre à l’évidence : une tentative
de fuite aurait probablement signi-
fié ma mort. J’ai donc abandonné
cette idée », raconte-t-elle.

Le vie d’Anuk se déroule dans
un monde de solitude et de souf-
france, elle n’a ni famille ni amis et
ses seuls compagnons sont les
autres esclaves de son pays. Mais
elle ne peut pas leur ouvrir son
cœur, car chacun d’entre eux est
consumé par sa propre douleur.

Une longue marche vers la li-

berté
Anuk se résout peu à peu à lais-

ser derrière elle tous ses espoirs
d’une vie meilleure. Mais c’est
alors que le miracle s’accomplit !
En novembre 2023, un homme
d’affaires soudanais mandaté par
CSI arrive et réussit à la libérer en
échange de médicaments pour les
animaux. Avec dix autres affran-
chis, Anuk entreprend une marche
épuisante de quinze jours qui la
mène dans la région d’Aweil, au
Soudan du Sud.

Dès son arrivée, Anuk est cha-
leureusement accueillie par la
communauté villageoise et des re-

Deux esclaves affranchies racontent l’horreur

SOUDAN DU SUD I Anuk Garang Akot et Abuk AkechYai sont Sud-Soudanaises. Elles ont
été enlevées et réduites en esclavage au Soudan actuel alors qu’elles étaient enfants. Leurs
maîtres les ont exploitées de toutes les façons imaginables. En novembre 2023, elles ont été
libérées et rapatriées dans leur pays natal. Mais il reste de nombreux défis pour elles.

Anuk a du mal
à croire à son
bonheur ! Elle

est libre et
peut désor-

mais prendre
son avenir en

main. csi
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cherches sont menées pour retrou-
ver ses proches qu’elle a complè-
tement perdus de vue.

CSI remet à la jeune femme un
« kit de survie », de la nourriture et
une chèvre… tout ce qu’il faut pour
un nouveau départ.

Dans son nouveau village,
Anuk apprend à mener une vie in-
dépendante, ce qui est pour elle à
la fois une joie et un défi, sachant
qu’elle n’a jamais eu à prendre de
décisions par elle-même jusqu’à
aujourd’hui. « Mais je suis très heu-
reuse d’être libre et d’avoir mainte-
nant pour perspective une vie faite
d’espoir et de guérison. Merci de
tout cœur de m’avoir libérée »,
nous dit-elle en rayonnant.

Abuk AkechYai
Abuk Akech Yai (34 ans) a été

libérée en octobre 2023 au Sou-
dan. Lorsqu’elle a revu son pays
après plus de vingt ans de captivi-
té, tout lui semblait à la fois étran-
ger et familier.

Après trois jours de marche,
elle a été prise en charge par une
communauté villageoise du Sou-
dan du Sud. C’est ici, lors des repas
pris en commun, qu’Abuk a décou-
vert quelque chose qu’elle croyait
avoir perdu à tout jamais : un senti-
ment d’espoir. Mais elle n’est pas
naïve : « Mon passé est trop dou-
loureux pour que je puisse en faire
table rase et simplement l’ou-
blier. »

Traumatisée pour toujours
Enlevée et réduite en escla-

vage lorsqu’elle était enfant, Abuk
a grandi dans la maison de Moham-
med, un maître dont la cruauté ne
connaissait pas de limites. Sous la

menace des coups, la pauvre
fillette devait effectuer des tâches
ménagères quotidiennes et même
moudre du grain jusqu’à ce que ses
mains soient couvertes de cloques.
« Ma vie au Soudan n’était pas
seulement marquée par un travail
pénible, mais aussi par d’innom-
mables viols », précise-t-elle avec
amertume.

Mais au cœur même de cette
obscurité, une lueur d’espoir lui
donnait la force de persévérer : son
enfant. « Je l’aime de tout mon
cœur, indépendamment des ter-
ribles circonstances qui ont
conduit à sa naissance. Après tout,
l’enfant n’est pas responsable. »

Maintenant qu’elle a été libérée
et rapatriée au Soudan du Sud par
un homme mandaté par CSI, Abuk
espère pouvoir se marier. « Peut-
être trouverai-je quelqu’un qui soit
prêt à me prendre dans ses bras,
ainsi que mon enfant. »

Elle retrouve quelques

membres de sa famille
Tandis qu’Abuk s’habitue à sa

nouvelle vie, elle trouve du plaisir
dans les petites choses qu’apporte
la vie en liberté parmi son peuple :
les rires des enfants, l’odeur de la
nourriture qui mijote parfois pen-
dant plusieurs heures, le doux
contact de la main d’un proche. « À
ma grande surprise, j’ai retrouvé ici
quelques membres de ma famille.
Cela fait l’effet d’une pluie rafraî-
chissante après une longue pé-
riode de sécheresse. » Elle remer-
cie CSI pour l’aide au démarrage,
mais surtout Dieu qui l’a libérée.

Malheureusement, des milliers
de Sud-Soudanais sont encore es-

claves au Soudan. • Reto Baliarda

Après plus de vingt ans d’esclavage, Abuk a été libérée. Elle espère trouver un mari et un père
d’adoption pour son enfant au Soudan du Sud. csi

Grâce à votre aide, d’autres
personnes pourront être libérées
de l’esclavage au Soudan.
Faites un don ! Merci beaucoup !
Coupon réponse page 8
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barre de fer jusqu’à ce qu’il tombe
à terre, inconscient. « Des
membres de l’Église ont pu em-
mener le pasteur à l’hôpital où il
est resté une journée entière aux
soins intensifs », a rapporté un
partenaire local de CSI.

Il pardonne à ses agresseurs
Le pasteur Jacob a passé plus

de trois jours à l’hôpital. Il a en-
suite été transféré dans un établis-
sement de soins spécialisé pour
soigner son œil gauche et une
oreille dont les fonctions étaient
atteintes. Il est sur la voie de la
guérison.

Malgré cet attentat et les
graves blessures infligées par les
extrémistes hindous, le pasteur

Jacob maintient : « J’ai décidé de
ne pas porter plainte contre mes
agresseurs. Je leur pardonne.
Cette attaque ne m’a pas ébranlé
dans ma foi en Jésus. »

Le partenaire de CSI sur place
et son équipe veillent à ce que le
pasteur Jacob reçoive les soins
médicaux nécessaires. Ils s’as-
surent également que les besoins
de base de sa famille continuent

d’être couverts. •Selina Messmer

INDE I Depuis douze ans, Jacob est pasteur à Chennai, dans l’État fédéré duTamil Nadu. En
décembre 2023, il a été attaqué et grièvement blessé par des hindous radicaux lors d’un service
religieux. Même après cet incident, il reste ferme dans sa foi.

Un pasteur pardonne à ses agresseurs

À GAUCHE Le pasteur
Jacob et ses paroissiens
restent déterminés dans

leur foi, même après
l’attentat. csi

À DROITE : Lors d’une
réunion de prière, le
pasteur Jacob a été

attaqué et grièvement
blessé par des

extrémistes hindous. csi

L’église du pasteur Jacob se
trouve dans le quartier de Kola-
thur, à proximité d’un temple hin-
dou et d’une maison où vivent des
extrémistes hindous. La première
semaine de décembre 2023, un
groupe d’hindous radicaux s’en
est pris à lui au cours d’une
réunion de prières.

Coups et insultes
Après avoir interrompu le ser-

vice et insulté les membres de
l’Église, les assaillants ont traîné
le pasteur Jacob hors du bâti-
ment. Ils ont menacé de le tuer et
d’attaquer sa famille s’il ne cessait
pas immédiatement les réunions
de prière. L’un des hommes s’est
ensuite mis à le frapper avec une

« J’ai décidé de ne pas porter plainte contre mes agresseurs. » Le pasteur Jacob
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La famille Grigoryan habitait
dans le village de Kochoghot.
Depuis le 12 décembre 2022, la
vie devenait de plus en plus
difficile en raison du blocus du
corridor de Latchine par
l’Azerbaïdjan, le seul lien avec le
monde extérieur. Mais c’est le 19
septembre 2023 que le soleil
d’automne s’est définitivement
assombri sur Kochoghot… au
moment où les premiers coups de
feu des envahisseurs
azerbaïdjanais ont retenti.

Kamo, sa femme Nune et
leurs trois fils n’ont pas paniqué. Il
faut dire qu’ils étaient habitués
depuis longtemps aux tirs
ennemis : « Nous sommes restés
toute la journée dans nos maisons
en attendant la fin des attaques.
Mais cette fois-ci, les tirs
s’intensifiaient sans cesse.
Finalement, le maire a frappé à
notre porte et nous a dit que nous
devions quitter notre maison. »

Le cœur lourd, Kamo sort le
bétail de l’étable et nourrit ses
cochons pour la dernière fois avant
de monter avec sa famille dans un
bus en direction de l’Arménie.
« C’était vraiment le dernier
moment : moins de deux heures
plus tard, des soldats
azerbaïdjanais sont entrés dans
nos maisons pour les piller »,
raconte Kamo.

Un abri provisoire
La fuite dure plusieurs jours

avant d’arriver dans la ville de
Goris, au sud-est de l’Arménie.
Depuis là, les Grigoryan sont
conduits à Gyumri, puis au camp
de Torosgyuh, au nord-ouest du
pays. Il s’agit d’une structure mise
en place par Caritas Arménie, les
partenaires de CSI, qui accueille
environ cent cinquante Arméniens
déplacés du Haut-Karabakh.

« De nombreux arrivants
contactent leurs proches en
Arménie pour se réfugier chez
eux. D’autres familles vont de
village en village pour trouver un
logement bon marché, raconte
Mkrtich Babayan, responsable du
camp de déplacés. Pour notre
part, nous offrons un minimum de
confort à ceux qui sont démunis :
des chambres chauffées et une
salle de bain par famille. Les
résidents reçoivent trois repas par
jour. La plupart des enfants vont

même à l’école. »
Nune Grigoryan admet que sa

famille se porte bien dans le
camp, « mais nous ne voulons pas
rester longtemps ici. Mon mari est
à la recherche d’un travail
d’agriculteur. Que pouvons-nous
faire d’autre ? » Pour le reste, la
famille de cinq personnes n’a pas
d’autre souhait que de pouvoir
vivre en paix.

CSI soutient les personnes
déplacées du Haut-Karabakh dans
leur recherche d’emploi et d’un
logement en Arménie.

Par ailleurs, plusieurs dizaines
de soldats et de civils arméniens
enlevés entre 2020 et 2023 sont
encore détenus dans les prisons
d’Azerbaïdjan. CSI s’engage pour
la libération de ces otages et est
solidaire de tous les Arméniens
qui restent menacés de génocide.

• Reto Baliarda

ARMÉNIE I Les Grigoryan sont une famille d’agriculteurs qui menaient une vie paisible au
Haut-Karabakh. En septembre 2023, ils ont tout juste réussi à fuir de chez eux avant l’invasion
de l’Azerbaïdjan. Ils ont trouvé refuge dans le village arménien deTorosgyuh.

Une famille s’enfuit in extremis

Nune et Kamo
Grigoryan se sentent
bien dans le camp de
déplacés de
Torosgyuh. Mais ils
désirent recommencer
une vie autonome le
plus rapidement
possible. mad

« Je veux retrouver ma vie d’avant. » Kamo Grigoryan,
Arménien du Haut-Karabakh réfugié en Arménie
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Aidez-nous à poursuivre la libération des
esclaves au Soudan ! (voir page 4)

Voici des exemples de l’utilisation de votre don :

50 € (16,50 € après déduction fiscale) libération d’un esclave
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chèvre laitière

150 € (50 € après déduction fiscale) libération d’un esclave, une
chèvre et un «kit de survie» Anok-Malith-Kon et son enfant ont été libérés en novembre

2023. csi


